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Le Grand Conseil a adoplé , d' une manière
"Pfii iilive , la loi sur la réélection périodique
Bf-jj fonctionnaires publics , loi qui soumet
'e8 professeurs du Collège à une réélection
'°U8 les quatre ans. On se souvient de l'ag i-
toliou qui avait été faite autour de cetle loi ;
^ fut 'e point de départ de l'essai de for-

**%» d'un parti d'opposition sons un
^"Vert conservateur.

•^n séance d'hier nous a permis de me-
urer la force de ce parli au Grand Conseil.

7*8 bancs élaient très garnis , fort peu de
éPulés manquaient à l'appel , et cependant

e chiffre de voix le plus considérable réuni
Pft r l'opposition a été de 17. La minorité
|a»t composée de la dépulatiou du Lac,
u »o partie de la dépulatiou de la Gruyère
P ll|t petit nombre de députés de la Sarine

' àe la Broyé. Après ce vote décisif , les
"foralois , na\ ne siègent quedans les grandes
•"bas ions , étant sortis, l'opposition s'est

*;0uyée réduite à 9 yoix au yole sur l'adop-
l°n ilé(iiiitive de la loi.

M. Weck-Reynold a déclaré dans le cou-
ant do ia discussion que le rejet de la loientamant la politi que adoptée par lo conseil

a Etat , amènerait la retraite de ce dernier.
*ur une observation de M. Jaquet, M. WeekSsl revenu sur son affirmatio n et a nette-
ment déclaré (pie sur cello question le con-
l^à d'Etal tait et entendait rester solidiiirf—,„4 culinaire.
'• Jaquet a blâmé très ocrimonieuse nicnt

Cel le alt i tude , et M. le député Robadey Ya
éprouvée et justifiée avec beaucoup de rai-
011 • Il faut  se rendre compte des cousé -
¦j -̂ uces qui découlent de la 

constit ution
Uu-e opposition au gouvernement , cunst't-

Ue° avec des éléments conservateurs s 'ap-¦̂ "yam 8ur |a députation radicale 
du 

Lac.

I " Présence de cetle hostilité systématique ,
Kouve nienicnt est amené à accentuer son
""de et à préciser sa ligne politique.

|M"EOlLLETON" DB LA LIBERTE.
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Nu 'ttv'M6 ne pas tromper leur espérance 1
ir'e vîn ,fei"a lu *S,'Ace ; car Je n'ili Pas Pris
j °J»lo a 

'?n à lil légère. Emu sans
l' Itioo o*"»-oieux uevouemeiib ei uo i uu-
ii 1 «eniP Ul "a8e des v 'climes do Castelfidardo,
î eU ir. P-0Ur la Prem 'ère fois naître ce dé-
r°le d 1' sous l'élor l»ente et majestueuse
2S RI mon évoque , Mgr Pie , lorsque ,
^Ce Halhédrale de Poitiers , il glorifiait Je

•*> ue ces jeunes héros donl quelques-

Ceux qui n 'ont pas prévu ce résultat ne
sont point nés pour s'occuper de politi que ,
car l'homme d'Etat est un homme qui sait
prévoir.

Nous applaudissons à l'énergie dép loyée
en cetto occasion par le conseil d"Elat , et
nous l'engageons à continuer. Il faut qu 'il
ait un programme , du moment que ses ad-
versaires l' a t taquent  nu nom d'un pro-
gramme. Enlre les deux programmes les
députés au Grand Conseil et les populations
doivent ôtre appelées à so piononcer à cha-
que occasion importante , et ainsi le parli
conservateur échappera aux tentatives qui
sont faites pour le diviser en groupes ran-
gés autour des journaux. Le gouvernement
doit arborer son drapeau , y inscrire Bes vues
et ses doctrines politiques, et alors il sera
suivi dc tous les éléments sains de la popu-
lation , parce que le gouvernement est et
continuera d'être en intime accord avec le
peuple.

NOUVELLES DES CANTONS

lterne. — On lit dans le Pags :
« Le Démocrate, répondant aux obser-

vations que nous lui avons adressées relati-
vement à Jolidon qu 'il déclarait avoir élé
longtemps le « prop hète du parti conserva-
teur », nous déclare qu ' « il lui répugne
« d'entrer en polémique au sujet d' un
« homme que la juslicc vient de frapper. •

« Vraiment ! personne ne s'en douterait. ,
car chacun sait que c'est le Démocrate lui-
même qui a ouvert cette polémique. Sa
« répugnance » est donc un peu tardive.
Au surplus , elle ne paraît pas très sincère ,
car il a si peu envie de clore le débat , qu 'il
noas pose une question nouvelle à ce sujet

t Voici celle question : « Jolidon a- t - i l¦ été nommé juge par les libéraux ou les
» conservateurs? »

« Le Démocrat e n ignore pas que les
conservateurs ont nommé Jolidon juge à
une époque où chacun lo croyait bon note.

uns étaient partis sous son inspiration et
avec ses encouragements. Depuis j'ai réfléchi,
j' ai prié et ma résolution esl inébranlable.
A dix-neuf ans sonnés , il la veille de subir
ses examens pour l'école polytechni que, un
jeune homme doit savoir ce qu'il veut. Ja-
mais je n'ai pensé à rester inactif;  mes pa-
rents , d'ailleurs , comprenait que , plus que
jamais , la noblesse doil payer de sa per-
sonne , ne 1 auraient pas souffert. Libre de
choisir ma carrière , selon mes aptitudes el
mes goûts , l'Etat militaire avait fixé mon
choix el l'école polytechnique m'y condui-
sant d'une manière plus honorable je m'y
élais préparé. Les malheurs de l'Eglise ont
changé mes projets , et la défense du Saint-
Père m'offrait la même carrière, p lus humble
au début , il est vrai , mais plus noble dans
son motif ; car en niellant mon bras au ser-
vice du Saint-Siège je le consacrai à la dé-
fense du droit el de la justice. Et j'ai bien
aussi la prétention de servir et de glorifier
ma patrie , car le rôle de la France , sa mis-
sion exceptionnelle et glorieuse entre toules ,
n'est-elle pas d'être le soutien , le protecteur
et Je soldat de l'Eglise ? Jo ne prends pas le
chemin delà gloire humaine , je le sais ; nous
serons , peut-être avanl peu , massacrés
comme ceux qui nous ont précédés ; du
moins nous aurons sauvé l'honneur français
et l'honneur chrétien , nous aurons versé un
sang qui fécondera le champ de l'Eglise qui
l'aura reçu : uni au sang qui a coulé du
Calvaire , il consolidera plus que jamais lo
trône du Vicaire de Celui qui , attaché à une
croix , a triomphé du monde. Je pars donc

Quand sa réputation commença à devenir
suspecte , non seulement les conservateurs
ne refirent plus juge, mais ils l'éliminèrent
de ce poste , en le chassant même de leur
cercle.

f En revanche, les radicaux le reçurent
alors à bras ouverts , et Jolidon. qu 'on
voyait en commerce intime avec des chefs
radicaux , alla , au moment des élections ,
faire de la propagande de concert avec eux
et pour eux.

« Nous tenons encore ù la disporilbn du
Démocrate de magnifiques circulaires où
Jolidon recommandait vivement ses nou-
veaux amis aux suffrages des électeurs.

« Devenu malhonnête , Jolidon fut donc
écarté do nos rangs et fut reçu dans ceux
des libéraux.

« S'il y a un parti qui doit rougir de celte
affaire, est-ce bien le nôtre ? »

Zurich. — On so souvient de l' acci-
dent qui a eu lieu à Griinlhal où une cave
en construction s'est effondrée , ensevelis-
sant sous ses décombres plusieurs ouvriers
dont deux ont succombé. L'architecte qui
avait diri gé la construction a été condamné
à 2 mois do prison pour homicide par im-
prudence.

Iaioeriie. — Un nouvel éboulement a
alarmé mercredi matin les habitants dc
Vil'/.nan. Le tocsin a élé sonné à Lucerne et
à Vilznau, toutefois les dépêches disent que
les craintes sont exagérées et que ce second
éboulement n'est qu'une snite sans consé-
quence du premier.

Etàle-ville. — Un malheur causé par
un défaut de prudence est arrivé à Bàle.
La fille du tenancier de l'hôtel de la Cou-
ronne , Ûgée de 17 ans , a étô trouvée dans
sa chambre morte par asp hyxie. La bascule
du poêle ayant été fermée trop lot , les gaz
ont causé la morl de la jeune fille.

L'autre jour un malheur semblable est
arrivé à Bienne dans les mêmes circons-
tances.

Vaud.  — Jeudi dernier , le général
Herzog a fait l 'inspection dc l' arsenal de
Moudon; il était accompagné dc MM. von
Steiger , major, et Gresiy, employé de l'admi-
nistration fédérale.

— A la suile do plusieurs deuils surve-

heureux. Je ne redoute point les fatigues et
les travaux qui m 'attendent. Je sais d'ail-
leurs qu'ils sont entremêlés de douces joies
auxquelles l'intelligence prendra autant de
pari que l'Ame.

Je trouverai à Rome des grâces de choix ,
des jouissances incomparables ; j' y rencon-
trerai de nobles et pieux amis , déjà quel-
ques-uns m'allendenl , et enfin , je vivrai sous
le regard el sous la dépendance plus directe
de Pie IX, le p lus saint el lo plus grand
bomme de noire époque !

Ensuite , quelle moisson à faire , dans mes
moments de loisir , au milieu de toutes les
ruines du paganisme dont hier encore j'ap-
prenais , chez nos bons el vénérés Pères, les
Jésuites , les grandeurs et les hontes ; je  vivrai
avec le passé... je verrai le christianisme
naissant , je suivrai les traces des apôtres et
des.martyrs... j'admirerai les chefs-d'œuvre
de l'art antique et ceux de l'art chrétien...
J'aurai de quoi occuper mes heures de li-
berté... je ne saurais mieux les employer
qu 'àcette intéressante et fortifian te élude. J'ai
promis d'ailleurs à ma bien-aimée sœur d'é-
crire mes impressions , de lui dépeindre
Rome , de la faire vivre en quelque sorte
près de moi , en lui envoyant les pages de
mon journal... C'est donc l'ait et dès aujour-
d'hui je liens ma promesse.

Souvent ma pensée , comme en ce moment ,
volera vers vous tous , ô nies chers parents :
je vous suivrai sous les frais ombrages de
ce parc où j'ai tant de fois chassé le lapin
avec toi , mon cher Ernest , mon doux frère I...
je m'exerçai ainsi à mon f u tu r  métier !... je

nus dernièrement à Payerne, la direction
de l'Infirmerie de la Broyé a décidé de ren-
voyer au vendredi 28 novembre la vente
en faveur de cet établissement.

Valais. — Dans Ja séance de mardi Je
Grand Conseil a abordé le budget , qni pré-
voit un déficit de 45.986 fr., les recettes pré-
sumées élantde 1,656,445 fr. et les dépeusea
de 1,610,509 fr.
Mais ce déficit sera sensiblement diminué
par les réductions apportées par le Graud
Conseil lors de la votation des différentes
rubriques , ii la plupart desquelles le gou-
vernement a adhéré par des raisons d'éco-
nomie. Les dépenses prévues pour les diver-
ses sections de l'administration se répartis-
sent comme suit :
1. Dette publi que , intérêts et Pr.

amortissement 828,790
2. Dépenses générales de l'Etat 69,260
3. Département de l'Intérieur 19,790
4. » militaire 79,659
5. » de l'Itis. publique 87,824
6. » de justice et police 114,995
7. » des Finances 165 ,690
8. » des Pouls etChaussées 290,487

Tolal 1,G5G ,445
Dans la séance de mercredi, continuation

de la discussion du bud get. Dans celte même
séance l'assemblée a ajourné la révision de
l'art. 20 du Code pénal , afiu que le conseil
d'Etat puisse présenter un rapport appro-
fondi sur la question de savoir s'il y a\ ait
lieu de rétablir la peine de mort.

— Le conseil de Mnrli gny-Bourg nyanl sup-
primé , sans autorisation légale , l'école su-
périeure des filles, a élé invité par le conseil
d fcjtat a rouvrir immédiatement celte écolo,
sous réserve de faire valoir ses motifs et de
faire décider par le conseil d'Eiat la question
delà fermeture ou du maintien de cette école,
Nons nous empressons d'ajouter que lea
motifs qui ont insp iré le conseil de Marti-
gny-Bourg sont complètement étrangers à.
la tenue de l'école , l'institutrice étant recon-
nue par tons comme aussi capable que zélée.
Nous veuons d'apprendre quo le couseil de
Marti gny-Bourg s'est exécuté.

Neutliùtel. — Il résulte d' uu tableau
détaillé publié par l 'Union libérale, que la
récolte du vin rouge a été dans le canton ,

vous accompagnerai plus d'une fois sur les
bords de l'étang, on j'aimais tant à folâtrer
dans mon enfance et à courir après les libel-
lules el les papillons qui , les perfides , vo-
laiontdo fleurs en fleurs et so laissaient rare-
ment saisir!... Croyez-le bien , le cœur de
voire Philippe sera toujours avec vous et il
ne cessera un instant de batlre pour vous.
Vos vœux et vos prières m'accompagnent ,
je le sais, je le seus el nos âmes sauront
loujoursbieiise renconlreretsecompiondi-o ,
malgré la distance qui nous séparera 1...

R»en n'est agréable comme un voyage en
mer, quand le lemps est calme... On se pro-
mène, on lit , on écrit , on cause et le temps
passe avec une rapidité prodigieuse. Puis le
spectacle grandiose de cetto immense nappe
d eau, sans rivages et sans fond , le soleil
émergeant , dès le matin , du sein dos Ilots ,
comme un géant qui sort de sa couche pour
courir sa carrière I Le soir il semble so plon-
ger encore dans ces Ilots d'azur comme pour
y puiser uue nouvelle vigueur et un plus vi f
éclat. Rieu n'égale la majesté muetle de ce
sublime spectacle f

En me promenant sur le pont du naviroj'ai rencontré un jeune Vendéen. La con-
naissance fut vite faite , uous allions à Romedans le même but. Son nom , d'ailleurs no
m'était point inconnu et plus d'une fois j'aientendu mon père le prononcer. C'est Paul
de X... Il me parait un brave et loyal gar-
çon, je serais bien étonné si nous ne deve-
nions pas un jour des amis iulimes...



pour 1879. des deux tiers inférieure à celle
de 1878, et celle du vin blanc de moitié
inférieure. Qualité généralement inférieure.

— La uuit de lundi -a mardi, è. 1 1\4
heure, un incendie a éclaté dans la petito
maison située à l' entrée de la route de
l'Ecluse et appartenant h M. Guillaume de
Cuatiibrier. Le toit et l'intérieur du bâti-
ment out été entièrement consumés, malgré
la promp titude et l' activité dép loyées par
les pomp iers. Lo locataire était , dit-on ,
absent depuis deux jours , et la maison n 'é-
tait habitée que par une femme et un petit
enfant . La plus grande parlie du mobilier
s élé sauvée.

Genève. — Le dé plorable accident
causé par Ja dynamite à Bossy a produit
dans cette localité el dans les environs une
douloureuse sensation. Ou va visiter la
cuisine qui a élé le théâtre de l'explosion et
l'on s'enquiert des circonstances dans les-
quelles elle a eu lieu. Nous ne parlerons pas
du triste élat de la viclime qui avait , ou
peut dire , volé en éclats ; ici , vous dit-on ,
on a trouvé telle partie du corps de ce mal-
heureux , là telle autre. Ce qui nous a par-
ticulièrement surpris , c'est d'apprendre que
Serez maniait la dynamite depuis environ
dix ans el qu 'eu chauffant ses cartouches au
feu dans l'auberge do Bossy, il ne faisait
que rép éter ce qu 'il avait fait des centaines
de fois auparavant.

Les personnes de l' auberge , cependant ,
s'effrayaient de le voir entrer pour ae livrer
à celte opération. Mais pour les rassurer il
Jeur avait montré que la dynamite prise
par pincées brûle comme une fusée , suns
faire aucun mal , oubliant  peut être que
renfermée en cartouche, ou dans une enve -
loppe quelconque , elle détonne comme elle
le faisait dans tine mine, avec une violence
et une puissance extraordinaires ', faisant
autour  d' elle un horrible ravage.

Ou raconte que lorsque Serez entra pour
présenter au feu les fatales cartouches , les
dernières qu 'il uil tenues, voyant Mme E.
que ses explications n'avaient qu 'imparfai-
tement rassurée se retirer un peu à l'écarl
derrière un buffet , il s'écria en riant : Ah !
voilà la grand ' mère qui se cache ! Presque
au môme moment la détonation avait lieu.

— Un chasseur de ce canton a tué la se-
maine -dernière dans les bois voisin» de Cé-
iiguy un gibier assez rare, uu chat sauvage ,
surpris sur uu urbre, el qui , blessé d' un
coup dc fusil , a élé arrêté dans sa fuite el
étranglé par ies chiens .

— Le Conseil administratif a fait placer
sur quelques-uns des réverbères qui bor-
dent les rues du Monl-Blanc , du Rhône et
de la Corralcrio de nouvelles p laques de
verre portant en lettres entaillées de cou-
leur le nom de ces rues, qui seront ainsi vi-
sibles pendant toute la nuit.

Le Journal de Genève espère que celte
utile innovation sera peu à peu étendue à
foutes les voies de communication.

CANTON DK lfMBOURH
Au tirage dea obli gations de 15 fr. dc

l'Etat de Fribonrg, effectué le 15 novembre
courant , le lot de francs 40,000 a été gagné
par le N" 48 de la série 7072» un lot de

Samedi , 23 mars.

CIVITA.-VECCHU. — LE CHEMIK DE KOME. —
AUIUVÉE. — PREMIÈRES IMPRESSIONS.

Je suis arrivée à Rome hier soir. ACivita-
Vecchia nous nous sommes arrêtés quel-
ques heures seulement et c'est à peine si
nous avonB pu visiter la cathédrale et faire
une courte promenade SUT le quai. Celle
petite ville de 8000 âmes, fortifiée , offre peu
d'inlérôl. J'ai cependant foulé lo sol avec
une certaine émotion, fêlais enfin cbez le
Pape. Les uniformes de nos soldats fran-
çais allant et venant sur le port , dans les
rues ; fe cri du clairon , le son du iambour
me réjouirent également ; en arrivant chez
mon Père , je trouvais encore la France ,
la fille aînée et toujours aimée du grand
Pape.

La roule ne Civita-Veccbia à Rome se fait
en trois heures de chemin de fer. Jusqu 'à
Palo, nous côtoyons Ja mer, et , de distance
en distance , quelques vieilles tours dn moyen
âge rompent la monotonie du paysage. Jus-
qu'à Rome ce ne sont plus guère que de
vastes plaines dans lesquelles paissent d'in-
nombrables troupeaux de buffles. Mon im-
patience d'arriver me fait trouver ce chemin
interminable et fatigant. Nous approchons ,
j'aperçois , à l'extrémité d'une large plaine ,
une petite colline qu'on me dit ôtre les
monts albains et IeB blanches maisons qui
.brillent â ses pieds indiquent Frascati ; plus

fr. 4000 a été gagné par le N°2!> de la série

ï'Aveiuies de Vlinmncnléo Conception.
A SA SAINTETÉ LÉON XIII

Fr. Ct.
Total <les listos précédentes 1,283 50

MM. Villard , Rd curé de Farvagny 5
Voirai, Jules, Gfiaux-de-Fonas 1
Un domestique 1
M. F. 2
L6on Bullot , député à Estàvayer 10
Raboud , dépuiô 10
Duvillard , dépulé 20
Jean Cardinaux , négociant a Fri-

bourg 5
Elionne Comte, nolaire h Fribourg 5
les frères Bulliard , h Arconciel 10
Joseph Philipona ,à (Hi&tcl-Sl-Dcnis 10Miie Perrier 5

MM. Gillard
l-o Rd Doyen do Léchelles 20
Dubey, député 10

Total général 1,400 50

Session du Grand Conseil
«S* Séance — Jeudi W novembre

l'IlÉSIDENCE DE M. WUILLEUET

I. Seconds débats de la loi sur le renou-
vellement périodi que des fonctions publiques.

M. Jnqntl se plaint qu'on rende précaire
la position des professeurs. Il trouve Jo
lerme de quatre ans trop court , comme celui
des fonctions judiciaires , el il propose de le
porter à huit ans.

M. Grand votera le projet tel qu'il esl sorti
des premiers débats. Les professeurs ensei-
gnent dans un établissement de l'Elat ; ce
sont donc des fonctionnaires publics, et Je
terme de quatre esl celui de toutes les fouc-
tionspiibliqncs.ïl est v rai qne les professeurs
doivent avoir des connaissances; mais il en
faut aussi et de très étendues pour d'autres
fonctions de l'Elat. Un professeur nommé à
vie est exposé à se relâcher. Il est vra i qu 'il
peut ôtre révoqué, mais l'aulorité recourra
rarement à une mesure aussi rigoureuse ct
même odieuse. Un professeur réélu tous les
quatre ans sera stimulé à t ravai l ler , à élever
son enseignement.

M. 7s. Gendre propose le retranchement
de l'article 2, en se basant sur le lexte de la
constitution , dont l'art. 84 ne s'applique pas
aux professeurs . Le projet va à Rencontre de
droils acquis par les professeurs actuels qui
ont élé nommés à vie. Le conseil d'Eiat veut
avoir le corps enseignant sous la main ; pour-
tant ou n 'a pas h se plaindre de son manque
de soumission ; on sail bien qu 'on a tous les
moyens de se débarrasser des professeurs
qui gèneul , on y emploie même les élèves ,
dont on écoute les dénonciations. Y a-t u
une manifestation publique déplaisant au
gouvernement , le professeur qui prend la
liberté d'y assister , on lui signlie (le ré-
tracter sa démarche ou de préparer sa démis-
sion. Il vous faut que le professeur soit entre
vos mains , sicul baculus , perinde ac ca (ta-
rer. G'est la violation du principe de l ' indé-
pendance du professorat. Sur cette voie, je
ne sais pas quand vous vous arrêterez M . ls.
Gendre repousse donc l'art. 2 et subsidiaire-
menl il scjoinUla proposition de M Jaquet.

M. Week croyait que nous n 'aurions pas
a recommencer uue discussion épuisée dans
le premier débat. A In rigueur on pourrait
admettre le retranchement de l'art. 2, les
professeurs tombant sous la règle posée à

loin, Jes montagnes de la Sabine montrent
leurs cimes couronnées de neige. Nous
passons près de la basilique de Saint-Paul
et nous avons déjà côtoyé Jo célèbre Tibre ,
f lans Tiberis, disait Horace ; il n'a pas changé
de couleur depuis cette époque , et il t raîne
en serpentant A travers les champs ses eaux
jaunes et fangeuses. Voici le dôme de Saint-
Pierro <jui s'élève comme une masse impo-
sante , au-dessus de tous les autres monu-
ments de la ville sainte -, pendant longtemps
et de loin nous aperçûnes celle majestueuse
coupole. .. Nous avançons , déjà de gracieux
campaniles, de légères coupoles, des obélis-
ques apparaissent A nos yeux ravis... nous
avons franchi le Tibre , nous sommes à
Rome I

En descendant du train , à une gare pro-
visoire , mon enthousiasme reçut un choc
terrible, il nous fallut traverser le quartier
duTranstevère pour arrivera noire hôlel (1).:
Les petites rues étroites qui de là conduisent
à la Minerve, nous donnèrent , je ne le dissi-
mule pas, une pénible idée de Ja ville é ter-
nelle. Arrivée à l'hôtel , nous éprouvâmes
le besoin , avec Paul..., non nouveau el déjà
cher compagnon , de chasser au plus vite
celte première et fâcheuse impresssion.

_/i;«mre.)

(1) La station n'était pas encore au contre dc
Rome

l'art. I0'. En supposant que la conslilulion
garde le silence sur ce point , elle ne noua
défend pas d' assigner une durée pour le
professorat. La règle quo nous fixons u'a
donc rien d'inconstitutionnel, même dans le
système de M. Gendre. Mais je vais plus
loin , et j'estime qu 'avec nos idées actuelles
concernant le rôle de l'Elat dans l'instruc-
tion , idées admises daus notre droit pu-
blic, le professeur ne peut pas ôtre autre
chose qu 'un fonctionnaire de l'Elat cJiargé
de donner l' enseignement au nom de l'Elat ,
ù qui il faut pour cela des organes , qui sont
Bes employés. Dès lora le principe coualitu-
lionnel que les emp lois doivent être à terme
est app licable aux professeurs C'est une idée
que j 'ai soutenue depuis que je suis entré
un conseil d'Etal.

S'il ne s'agissait qne d'instruction , on
pourrait admettre , avec certaines reslric
lions pourtant , la théorie que nous n'avons
pas à nous occuper de la conduite du pro-
fesseur une fois nommé ; mais dans un col-
lège le côlé éducatif eoit marcher ée pair
ou même l' emporter sur l'enseignement.
La presque unanimité des parents fribour-
geois entend que les enfanls reçoivent une
éducation chrétienne el reli gieuse. C'esl Je
devoir ée l'Elat d'agir dans cet ordre d'idées :
c'esl uu devoir impérieux pour nous, gou-
vernement de Fribourg, d' avoir des pro-
fesseurs qni présentent toutes les garanties
religieuses . Je ne saurais donc admettre la
théorie de la liberté absolue du professeur-,
aucun gouvernement ne f'admel , et (ors
même que vous ne changeriez rieu à la loi ,
si le parti radical arrivait au pouvoir , le
gouvernement ue conserverait pas long-
temps les ecclésiastiques qui enseignent , et
peut-être n 'agirail-il pas aussi doucement
que nous en proposant une loi ; il saurai t
ag ir par des moyens moins légaux. Il faut
donc que l'Etat puisse soumettre les pro-
fesseurs a une nomination périodique. Le
conseil d'Etal n'agira pas avec plus d'arbi-
traire envers les professeurs , qu 'il ne le
fait envers les antres emp loyés de l 'Etal.
Est ce qu 'il y a jamais eu une pression de
l'Etat sur ces employés en raison de leurs
opinions?

Il n'est pas vrai qu 'avec la loi actuelle on ,
puisse se débarrasser d' un professeur qu ' i l
est nécessaire de congédier. Le cas de
M. Viry eh est une preuve. Il a fallu Jui ac-
corder une très forte indemnité. Après
M Gendre , je parlera i de l'avertissement
donné à un professeur pour la participation
ù un enterrement. C'est la preuve que le
gouvernement répond au sentiment de la
population ; mais c'est aussi la preuve que
la loi ne nous donne pas des armes suffi-
santes . Je ne crains pas de ne pas avoir
l'approbation presque unanime du canton
en disant qu 'un professeur qui donne le
scandale de s'associer à un enterrement ci
vil ne peut pas ôlre conservé dans le collège
de Fribonrg. Il est vrai qu 'entre les deux
débats , des démissions ont été données, mais
le conseil d'Etat ne les a ni provoquées ni
souhaitées.

L'arme de la révocation est dangereuse ,
chaque foia que nous en userions , on pour-
rait nous faire un procès devant le Tribu-
nal fédéral. Cela nous ferait une situation
peu digne. Nous pouvons nous y soustraire
facilement en fixant une réélection périodi-
que des professeurs.

Jc ne puis adopter la proposition de M. Ja-
quet. Il convient dans l'intérêt du professeur
lui-même et du but que l'on se propose que
le tenue de la réélection ne eoit pas trop
IODE . Pourquoi voudrons-nous changer un
professeur? Ou bien parce qu 'il enseignera
mal , ou bien parce que par sa conduite ou
par ses princi pes reli gieux il aura démérité
de la confiance du gouvernement et des fa-
milles. Il pourra se faire qu 'au moment de
la nomination le proîeBsenr paraisse conve-
nir , et qu 'on ue reconnaisse qu 'un peuplas
tard qu 'on s'est tromp é. Voulez-vous nous
forcer à le garder huit ans. Les termes trop
longs peuvent nuire aux professeurs ; si le
terme est âe huit ans, on se montrera
beaucoup plus difficile pour nommer ou
confirmer un professeur. Adoptons le terme
de quatre ans, et ne faisons pas une excep-
tion que rien ne peut motiver. On allègue
les étudesit faire ; mais pourles inspecteurs
des Ponts et Chaussées, pour les inspecteurs
forestiers , il faut des études p lus longues
que pour enseigner dans une classe litlé-
raire. Il n'y a que les professeurs de sciens-
ces qui fassent des études spéciales, qu-
sont moins longues que pour d' autres fonc i
lions spéciales de l'Etat.

J'attache la plus grande importance à ce
projet de loi, et pour que le collège insp ire
la confiance qu 'il doit insp irer à la popula-
tion , il importe que ce projet soit adoplé

Je regrette que la manière dont l' opposition
a été conduite , à la conduite tenue p ar cer-
tains personnages , aient fait de la question
une question politique. Il fant  savoir 8i le
Grand CniiRP.il a confiance dans le conseil
d'Etat , ou s'il veut la donner à ceux qm
l' ont combattu.

M. ls. Gendre répond . On a appelé scan-
dale l'assistance d'uu professeur à un enter-
rement civil ; ce que j 'appelle un scandale ,
moi , c'esl Ja conduite qu 'on a tenue vis*
à vis de ce professeur. La loi que vous
avez proposée vous aurait obligé à garder
M. Viry quatre aus. L'auciez-voufl ».'«
Dans Ja presse, il a élé dit que cette iw
avail été la cause de certaines démissions-
Il y a des droits acquis , puisque la nom '
nation élail à vie. sauf révocation , et ce
driMla acquis vous les violez. , .

M. Schaller n 'a que peu à ajouter «J *
qu 'a dit M. Week. Le terme de q"«'rf .'J.
ne peut nuire qu 'aux professeurs ecc!®'8
tiques qui ont quitté des bénéfices J"81̂
blés -, mais chacun sait que ees lir0 ^ c 4 n-
ne seront retirés du collège qu 'avec '0 ,0
timenl du chef du diocèse. Il craint <I«*
terme de 4 ans ne fût un oreiller de P8' •; ••terme oe <ï- ans ne nu. un oreiuer u<- v- M
pour certains professeurs dont <*'> 8" j(s
déjà à se plaindre. L'argument îles 

^acquis n 'esl pas sérieux. La nominob O'i
vertu d' une loi peut toujours être ",0" 

^par une loi. En voyant ce qui s'esl P»^
ailleurs , par exemp le dans le Jura , on
peut nous reprocher notre conduite
vis des professeurs qui ont outrage
croyances des populations. rQr

L'art . 2 esl adop lé par 49 voix , h" Pa
proposition de M. Jaquet réunit l" v ..
Celle de M. Gendre est appuy ée par t? W»

M. Jaquet repoussera l'art. S <\°' 8 ' ,.
avis viole des droits acquis. — M. ^$'. JM
dre parle dans Je même sens. —- M- R° aieréfiite celte op inion. — M. Schaller Pr0" ,<,
que ce système met l'aûmiinstratie» 1 

^ ^une position d'infériorité. Les Pr0|r̂ gMl
actuels pourraient mettre le couseif" -j
dans l'embarras , et le conseil d'Eiat n aiir

aucun moyen de défense. jj
L'amendement lie M. Jaqnet rei '

13 voix. L'art. 3 est adopté par w,e
forte majorité. d-

A l'ari 5, M. Schaller propo se que la f ,
lection des professeurs en fonctions ai» ce
à la (iu de la prochaine année scol»'r

^qui ferait un délai dc 18 mois. —- ".' gll f0
appuie celle proposition. M. Joq^ ' L̂tS
ce délai trop court pour que les p1"?!' * Le3
puissent ae chercher une autre carr'e \-l0n
démagogues zuricois établissant la f", ^ydes professeurs tous les six niis,oi> 0j
uns que les proiuif ôvurx an IOIIVMV « - t- yj-P
censés réélus pour une nouvel le P .̂ j-
Les radicaux de Soleure ont pris l"lt

^
riie

sion analogue en 1811 en ce qui e<"! fin-
ies fonctions ecclésiastiques. Le &ran .a \ttf
seil de Fribourg ne doit pas se n1 ,jji
moins équitable. M. .Taquet prôaoow .̂
amendement portant que les profe^ s-5' pé*
fonctions sont réélus pour une ,lOI,.vC

nrop0'
riode de 4 ans. — M. Chaney fait la 1̂  du
¦ . i l i i . n  i l . ' mn în lnn i r  f ' n r l ip l f». : il «w\ ..firtJl
conseil d'Etat de retarder la promÇj&.
de la Joi de cinq on six mois. —, ,' tpfl^ne croit pas que le conseil cl'l̂ -^J ,^ sf*
garder cinq ou six mois une lo' .é|fl i d'
carions. — M. Chaney se rallie «"¦û,111é«'
18 mois en suile des explication 8 ,re 9,

Ce délai est voté par 42 voix c»'1 
^

e*
La loi est adoptée dans son e'iS . (o*'

d'une manière définitive, par 40
tre 9.

— P"'
Le Garde calholique a eu hier s 

 ̂
et

quet annuel Cette fête a pris "̂ .-iiii"̂
des proportions inusitées et atiD

llC e.a o° s
ment à la gravité des circonsta
trouve le canton de Fribourg- , (e joflSt i

M. l'avocat Wuilleret a por'0 j eVluet , |
Souverain Pontife ; M. l'"1.»1

^ 
caiiton»le,3

toast à la patrie el aux autorfs® 
, 9 évôfl^' i

M. Soussens. le toast à NN- ba " jiafil ler
suisses, et spécialement à M£r .
nu nouvel évêque Mgr Cosa» d«k lft paro'"

Parmi Jes orateurs qui oU^L ,,cy,  Pie;,a,
nous mentionnerons MM- C.™ D pl.ilip.C
Khso.iva . Pie Philiuona, UT' )PL et '^,
Krenger , dont l'éloquence or ib tfJy
gée a

b
eu uu très B*"* "̂ Se* {WHenri Currat , M. Ecoffiey, ¦« 

^
oi'

M. le chanoine Wicky ; m' .
Perriard , elc, etc. . (a sa"'.

M. le président Grand a por» t<
ao{gouvârentt^ff^%
nois, qui sont e" ^° d , pa r t i ' . j
indignes .«*£££ »Jération- ».gj

fSgSHS^



Renvoyer un télégramme d'approbation et
^encouragement au gouvernement 

du 
Tes-

8ln > ee qui a étô fait séance tenante.
be télégramme ci-après est arrivé encore

D*n8 la soirée et a provoqué de longs ap-
P'audisaements :
' Locarno , 20 novembre , 8 h. 40 soir.
' Nous remercions M. Grand et le Cer-

' cle calholi que des bienvei llantes paroles
' adresses au conseil d'Etat et aux tribu
' '""-'x tessinois. Vivent no3 bons Confé-
' «érés du canton de Fribourg.

(Signé) LE PHéSIDEMT nu GOUVERNEMENT .»

Le Pays, de Porrentruy, exprime d' un
l0n malici eux , sa surprise d' en savoir plus
*Ue la Liberté sur la nomination dc Mgr Co-
, '"%• " Il uous revient , dit-il, d'une source
"Cligne de foi que la nouvelle donnée par

„ Gerland est en tous points exacte , bien

J* 
le Ût'e» public ait risqué à cet égard un

Û6,̂ nli limi.lp ,

foi e/fet les renseignements du Pays sont
mp e-racts,' et nous sommes aujourd 'hui en
j -^Hre ,}e déclarer que la nomination de
"*&r Cosandey à l'évôché de Lausanne est
?" fait accompli. Nous tenous la nouvelle
e "oire corresponda nt de Rome, qui puise

^«formations aux meilleures sources. . :o|

Cuisine économique.
Nous avons l'avantage de porte r à la con-

î8'asauce du public que des bons de paiu
* 8 asntimes, des bons de soupe à 5 ceuli-

ea et des bons de viande à 30 centimes ,
^déposés chez :

?} Marguerite Ory, au PontMuré.
J{°" llauch-Nicoliu , rue de Lausanne.
.7"* fomcficJ , rue de Romont.
[*" Ni ggti-Kopfmehl. au bas du Stalden .
*'• Schœffer, près de Ja caserne.

LE GOMMé.

°" lit dans le Chroniqueur:
1 ' Le Bien pu-Mie , en reudant compte de
} 8<Sance du Grand Conseil àans laquelle a
S6 disculée la moliou de MM. Jaquet et
. ̂ chenaux sur la loi concernant le col por-
y°» prétend que le Graud Conseil a reçu
Dlle leçon.
1. ' Nous laissons à Messieurs les députés
t 

8o»» d'apprécier ce que cette manière de
e»â.re compte de la discussion a d'aimable

iy
U,, eiix. La vérité est que Messieurs Ja-

„' e»et Deschenaux ont enfoncé une porle
'Grtii . IHI Î ; 1 , 1 . .  lu l*li»ni,_l nnnunîl n nilul'is;

fr les dôclarationa de M. t 0 Directeur do
«Police qu il était déjà satisfait à la âe-
gjnde de eos Messieurs p«c un avr êié du
jj Hseil d'Etat actuellement en discussion ;7Qu 'ils auraient pu -pprendre avant  de
.."Poser leur motion , s'ils avaient dai gné
presser à l'un ou l' autre des membres du
gfefcil.
to

t Ce n'est donc po int à In motion que
to

nt dues les modifications qui seront pp0.
. u'.gnées incessamment. Le Conseil d'Etat
. 8't rp.mniviiiiV iti'i 'i les défauta de l'arrAià
y?,v'gneur ot il c'a pas attendu d'y être in-
Gp? ,)0lir corriger ces défauts ; aussi le
•a m Conseil , c" prenant eu considération
p '"Otio,, de MM. Jaquet et Deschenaux , n'a
fl< g e'Uendu donner une leçon au Couseil
c0p fat et nous devons supposer qu 'il a en-
^'Ooins entendu s'en donner une à liu-
n...*n e- An piialn M lnnnp.1 s'est déclaré
Conf^1 -Jes explications données par M. le

^¦Hler d.Etat Fournier.  »
f6iU . Iecleilr *s du Uicn public peuvent
«U *?rluer que l'oreille se découvre de plus
8o*n . el bientôt nous verrons à découvert
â'b^'sage 

de 
journal d'opposition au conseil

*4V * Tous ses abonnés seront-ils d'accord
. c cette attitude ? »

NVRLLES M L'ETRAWI

î.» l tr<-M «le B' nrlw

'"'(/oatrl/tnifa particulier * du lu ÏMinr l t t )

. Paris, 10 novembre.

%« Pr°mière réunion de commission par-
Cj^ontaire tenue depuis l'ouverture des va-
0W,e?> a eu lieu hier au Palais-Bourbon ,
lui 1 a commission des tarifs de douane
1.. . a Irtni. . i .  __.£ :nn #*miî n. • m. m r.. lo

A AA Possession du Palais-Bourbon par
^Ue putés- La réunion était nombreuse.
•W*? été consacrée à un examen de Ja si-
%f ?a àes rapporteurs , an point de vue du
ŝ lp d'avancement de leurs rapports. On
411. 6n effet , que le commerce et l'industrie
V<H6 

<{0nl avec une légitime impatience le
%, (j e noire nouveau tarif de douanes du-

toit dépendre la fixation de notre ré-

gime économique définitif. La commission
est très désireuse de répondre il cette attente
par une prompte exécution de sa lâche et
nous pouvons dire que Ja séance d'hier fait
espérer que la Chambre pourra aborder
bientôt la discussion du nouveau tarif.

Voici , en effet , comment la situation s'est
présentée hier : La commission a choisi
quatorze rapporteurs particuliers ayant cha-
cun une questiou spéciale ou un groupe de
produits à traiter. Six rapports ont déjà été
imprimés el distribués, â savoir: ceux de
M. Méline sur la filature du coton et sur le
lissage du coton , et ceux de M. Jametel sur
les pap iers, les meubles , les peaux et pelle-
teries et les instruments de musique.

La commission a constaté, hier , que les
rapports suivants étaient prêts à être discu-
tés pat- elle , à savoir : ceux de M. Devès sur
l'agriculture, comprenant: 1° Les boissons ;
2° l'introduc tion des bestiaux ; 3° les céréa-
les ; 4° les produits et dépouilles d'animaux ;
5° les matières dures à tailler ; ensuite Jes
rapports de M. Jametel sur la chapellerie , los
bois et ouvrages en bois et les objets eu ma-
tières diverses ; celui de M. Vielle sur l'hor-
logerie ; ceux de M. Rouvier sur les huiles
fixes, les pétroles ei les produits alimentai-
res.

On voit que l'œuvre de la commission esl
trôs avancée et qu 'en se pressant un peu ,
elle pourra permettre à la Chambre d'ouvrir
la discussion publi que dans le couranl de
décembre prochain.

La commission s'est séparée laissant aux
deux sous-commissions, en lesquelles elle
s'est partagée , le soin.d'enteiidre en première
lecture les rapports , qui devront leur ôtre
soumis ensuile en réunion générale. Aujour-
d'hui , la première sous-commission , celle des
industries diverses, doit entendre les deux
premiers rapports de M. Devès sur l'agricul-
ture. La réunion de la secoude sous-commis-
sion, celle des textiles , est retardée d'un ou
deux jours par l'absence de son rapporteur ,
M. Méline , frappé par un deuil de famille.

La fréquentation de l'Elysée, ies déjeuners
avec M. Grévy,  les parties de chasse à
Mary paraissent avoir converti sensiblement
M. Gambetta à uue politique de statu quo. U
t'ait dire par sou entourage qu'il n'a plus au-
cun grief conlre M. Waddington , et désa-
voue surtout , très nettement , l'article consa-
cré à ce ministre par la Nouvelle Revue.

Diverses personnes ayant parlé de cet ar-
ticle au Palais-Bourbon , on s'est hâté de
leur apprendre que , ni le président de la
Chambre, ni son intimité , n'avaient aucune
relation avec la rédaction de la dite revue.

Mmo Ve Adam a peut-être eu tort , décidé-
ment , de se lancer dans la politique mili-
tante. (Ne pas oublier que M. Gambelta l'a-
vait dissuadée, de toutes ses forces , de fon-
der la Nouvelle Revue.)

P.-S. — Un mouvement préfectoral paraî-
tra le lundi 24 courant au Journal officiel.
11 porle sur six préfectures et onze sous-
préfectures, quatre préfets vont d une pré-
lecture â une aulre , avec avancement ; deux
sous-préfets sonl nommés préfets.

La France prétend que le ministre qui a
proposé à ses collègues de faire tous leurs
efforts pour proroger jusq u'à l'année pro-
chaine les discussions épineuses et la solu-
tion des difficultés pendantes n'est autre que
M. Jules Ferry. M. Jules Ferry, depuis son
voyage du mois de septembre dernier dans
les départements , a pris réellement une si-
tuation prépondérante dans Je cabinet.

Il n'y a rien de nouveau sur la crise mi-
nistérielle italienne. Tous les bruits ré pan-
dus sur les titulaires des portefeuilles sont
prématurés. Après la composition du mi-
nistère , on nommera immédiatement un
nouvel ambassadeur à Paris.

Le bruit que cette ambassade a été offerte
à quelques personnages politiques est jus-
qu 'à présent dénué de fondement.

Hier, Mgr Pallotti a reçu son billet de no-
mination comme nonce à Bruxelles; il ira à
son poste au commencement de j anvier.

Le délégué apostolique près des Républi-
ques de Saint-Domingue, d'Haïti et de Ve-
nezuela sera élevé au rang d'envoyé ex-
traordinaire.

Dans la conférence que M, Tirard , ministre
de l'agriculture et du commerce , a eue avant-
hier avec M. Gambetta , il a été résolu que la
discussion du tarif général des douanes se-
rait mise à l'ordre du jour do la deuxième
séauce de la Chambre des députés.

Le banquet organisé à Challans , sous la
présidence du général de Charelte , en l'hon-
neur des maires vendéens révoqués , pour
avoir assisté au banquet du 14 oclobre , a
lieu ce soir. Il n'est pas exact qu 'aucune
mesure prohibitive ait été ordonuée par le
gouvernement.

France. — Le 19 novembre , à la distri-
bution des prix de l'exposition des sciences
appli quées à l'industrie , M. Jules Simon a
prononcé un discours dans lequel , aprôs avoir
rappelé l ' initiative prise par M. Nicole au
lendemain de l'exposition do 1878, il a mon-
tré l'importnnce des expositions internatio-
nales pour le commerce.

* On peut tirer des expositions do Paris ,
Londres , Vieuue et Philadelp hie cetle im-
portante leçon : que la consommation ira
désormais, quoi qu 'où fasse, chercher fes
produits là où ils sont les meilleurs , et que ,
si oiiélère des obstacles pour séparer les
peup les, la facilité des voyages les surmon-
tera , la publicité les anéantira . •

L'orateur mentionne ensuite les ressour-
ces considérables que la nature a mises à la
disposition de la France el constate que,
malgré sa richesse en fait de matières pre -
mières et sa sup ériorité au point de vue du
goût , l'industrie nationale teud à être sur-
passée par d' autres nations dans bieu des
branches.

t Si l'on excepte la vigne, aujourd'hui ra-
vagée, nous ne sommes au premier rang
pour rien. L'Angleterre a plus de houille que
nous , nous sommes ses tributaires et coux
de l'Amérique pour le coton. L'Amérique ,
qui devient eu toules choses la rivale du
vieux monde, peut couvrir nos marchés de
ses viandes et de sa farine , et importer chez
nous le bélail vivant dans des proporlious
énormes....

« Il ne faut pas se le dissimuler : les peu-
p les qni jouissent de la paix depuis long-
temps et qui ne sont pas intérieurement
troublés par les querelles de partis , out sur
nous une avance considérable. Toul le temps
que nous donnons à nous, disputer est dou-
blement perdu pour le travail , d'abord parce
que ces vaines agitations inquiètent les in-
térêts , el ensuite parce qu 'elles empêchent
de réformer et d'améliorer les lois. »

M. Jules Simon réfute ensuite ceux qui
cherchent la cause de cet état de choses
dans le libre échange ou dans l'imitation
des écJianlillons français par l'étranger. Il
constate qu 'il y a, chez les nations étrangè-
res, un véritable progrès, et que , pour sou-
tenir la lutte , il n 'y a d'autre moyen que
d'imiler leurs procédés , c'est-à-dire de dé-
velopper l'instruction professionnelle : faire
des écoles, faire des hommes.

Il conclut ainsi :
« Je sais que je serai compris ici ou disant ,
au milieu de vous, ce qui est désormais le
grand mot du patriotisme : Travaillons ! Et
vous me comprendrez aussi , si j ' ajoute , en
ma qua lité de vieux professeur : Eludions I »

Allemagne. — Le libéralisme règne
en autocrate daus le pays de Bade. C'est
surtout depuis l'arrivée au pouvoir de
M. Lamey, ie ministre franc-maçon do 18G0.
Le libéralisme s'est alors emparé de l'Elat ,
des communes , de la justice, de l' adminis -
tration , de l'école , et môme un peu de l'E-
glise.

Les résultats ne se sont pas fait attendre.
Le budget annuel ordinaire s'est augmenté
depuis l'arrivée du ministère libéral de7 mil-
lions de marcs, le marc ù 1-25. Les imposi-
tions municipales ont suivi un mouvement
ascendant plus grand encore ; de 4 millions
de marcs eu 1868, elles sont montées à 12
eu 1878. Les dettes communales, qui étaient
de 16 millions en 1868, sont maintenant à
39 millions.

C'esl uue brochure parue à Heidelberg,
qui vient d' exposer ces faits. Les fai ts  du
libéralisme, tel est le litre de cette bro-
chure , dont raulenr eat un émineut juris-
consulte badois. Cette publication a causé une
certaine sensa tion , car elle était basée sur
des données statistiques irrécusables.

C'eat un aperçu général de ce que le libé-
ralisme a coûté au petit pays de Bade , oh il
a pu agir en toute liberté sous l'ég ide du
ministère maçonni que imposé au pays depuis
bientôt vingl ans.

L exccllentjournal conservateur le Iletchs-
bote recommande cette lecture à tous ceux
qui veulent connaître Jes fruits d'un système
de phrases , de mensonges et do dilap idation.

L'auteur montre ce que les phrases astu-
cieuses du libéralisme peuvent coûter à un
peuple, et ce que la mauvaise presse peut
faire pour le tromper. IJ fai l  voir que Ja for-
tune des communes a augmenté de 50 mil-
lions à peine durant la pôriodo libérale ,
tandis que lo fisc a augmenté l'évaluation
de la matière imposable d' un million de
marcs. La dette géuérale a été trip lée, et
encore les detles faites pour l'armée, l'école
el les églises n'y sont pas comprises. En
somme les dépenses ont augmenté de plus de
40û |o, en cinq années.

A côté de cotte progression effrayante des
dépenses et des dettes, la population ue s'est
accrue en ces trois dernières années que de
3 0|o, taudis que dans le mémo espace de
temps les vols ont augmenté de 19 Ojo, les
diffamations de 82 0|0, les assassinats et
meurtres de 69 0|0, les coups et blessures
de 91 0|0, les attentats aux mœurs de
122 OJO, et les escroqueries de 143 0|Q.

Voilà le résultat triennal d'une époque
de culturkarapf et de libéralisme.

Les débits de vin ct d'eaux-de-vie ont
également augmeuté d'une façon prodi-
gieuse. On en compte un par quarante ha-
bitants mâles. Eu 1868, on n'en comptait
qu 'un par 486 habitants. Les dépenses pour
les maisons de force et de correction sont
montées de 355,000 marcs à 1,228,000,
c'est à dire qu 'elles ont plus que tri plé.

Voilà eu quoi consistent le progrès, l'in-
struction , la civilisation , la liberté et la
science modernes, dont les phraseurs libé-
raux font tant  d'étalage. Nous le voyons par
ce bilan d' un petit pays régi par le libéra-
lisme, pays qui a 40,000 habitants de moins
que l'Alsace-Lorraine , et 500 kilomètres
carrés de plus. Et nunc erudimini.

Belgique. — L'Escaut annonce quo le
bureau de bienfaisance d'Anvers vient d'exé-
cuter, en huit jours de temps , et cela en
plein hiver , plus de 200 chefs de familles
pauvres , notamment des 4' et 5* sections,
pour avoir commis le crime dc donner h
leurs enfants une éducation selon leurs con-
victions et de les envoyer aux écoles catho-
liques.

« Le fait est tellement scandaleux , dit
l 'Escaut , il flétrit , il couvre d' un tel oppro-
bre les malheureux qui se sont rendus les
exécuteurs des basses œuvres des Loges,
que uous avons d'abord hésité à croire que
de pareils méfaits , disons forfaits , pussent
se commettre dans uue villo civilisée.

« Eh bien , nous sommes en mesure de
garantir la parfaite exactitude des détails
qne nous donnons ci-dessus et nous sommes
même en deçà de la réalité.

» Un citoyen honorable de notre villo ,
transporté d'indi gnation en apprenant qu 'on
venait d'enlever les secours à uu pauvre
ouvrier , chargé de huit enfants eu bas âge,
coupable du crime d'envoyer ceux-ci aux
écoles catholi ques, est allé demander compte
au bureau de son ignoble action. Ou a
balbutié une excuse, disant que ce malheu -
reux, chargé do huit enfants... n'avait p lus
besoin de secours , que tel était le rapport
fait par le visiteur. Et sur l' observation
qu 'il serait bon de s'enquérir exactement
de la situation du pauvro ouvrier , on a rô«
pondu qu 'on avail une confiance pleine et
entière dans le visiteur ct que toul examen
ultérieur était comp lètement inutile. »

Ne se croirait-on pas en p leine Afrique?
Et S. M. le Roi des Belges 116 pourrait elle
pas très-utilement et très-noblement pren-
dre l'initiative d' une œuvre pour la protec -
tion des pauvres do la Belgique centrale?,..

Danemark. La démission du ministre
de la guerre e3t imminente ; il a publi que-
ment exprimé sa conviction que la Prusse
se propose d'occuper le Danemark à la pre-
mière occasion.

A«ïe. La résidence des Pères Jésuites
de Calcutta a été fort éprouvée il y a quelque
temps : une fièvre cérébrale y a sévi et
a atteint tous les Pères à l'exception do
deux. Mgr Goethals , archevêque de Calcutta ,
s'est trouvé parmi Jes malades. Aujourd 'hui
tous sont parfaitement rétablis.

FAITS DIVERS
Une impératrice contrebandière. — Le

Danube raconte l'histoire suivante sur
l'impératrice d'Autriche :

« L'imp ératrice s'esl trouvée môlée tout
récemment , par un singulier hasard , à une
petite affiire de contrebande .

« Sa Majesté chassait à Saint-Mihaly. La
contrée lui plaît beaucoup et l' Habitude d'y
faire des parties de chasse l'a familiarisée
avec les princi pales habitations de la pousta.
Maintes fois elle est allée prendre une col-
lation ou rajuster sa toillette dans la maison
proprette et pittoresquemeut située d' une
fermière. C'est dans ce pied-à-terre campa-
gnard que se serait passé le fait suivant :

« Il y avait à peine cinq minutes que l'im-
pératrice et deux dames dosa suite s'étaient
retirées dans Ja chambrette de la fermière,
lorsqu 'un agent du fisc se préseule et de-
mande à inspecter toutes les pièces de la
ferme.

— c J'ai appris, déclaro-t-il , qu 'il y a ici
du JaJ;ac de contrebande.

< Protestations de l« fermière qui invoque
la présence de l'auguste visiteuse. L'agent
croit à une supercherie et passe outre . Il
commence l'inspection des diverses pièces
de ia f erme, suivie de l'hôtesse en larmes
qui promet tout au monde pourvu qu 'il n'y
ait pas d'éclat. Eufiu , ou arrive à la porte
de la chambrette où se trouve la souveraine.
L'agent du fisc frappe rudement.

* Une àame àe Ja suite parait , portant



arec eff ort un énorme pr-quel d'où s'échap-
pait une acre odeur. C'était le labac do con-
trebande.

« — Nous avons tout entendu , dit-elle à
l'agent. Prenez cela et dressez voire procès-
verbal.

Et puis tout basa la fermière consternée :
« ~ Sa Majesté a promis de payer l'a-

mende. »

Un incendie souterrain. — La fournaise
souterraine qui brûle depuis plus de deux
ans au fond de la houillère Butler en Pen-
sy lvanie a pris depuis quelque temps , diseul
les journaux américains , uu redoublement
d'activilé ; la conflagration embrasse main-
tenant une étenduo de 10 acres de charbon
anthracite.

Les ouvriers continuent à travailler dans
la veice au-dessous du foyer de l'incendie ,
ct bien qu 'ils en soient séparés par une
épaisseur de 70 pieds de la roche massive,
la chaleur est de jour en jour plus insup-
portable. La Compagnie sera probable ment
requise avant peu de suspendre les Iravaux.
L'origine de cet incendie inextinguible est
assez curieuse. Une femme, expulsée de
Pittslon au commencement de 1877, s'in-
stalla daus une grotte aux environs de la
ville. Elle y faisait du feu pour cuire ses
aliments. Une nuit , elle fut réveillée par
une clarté extraordinaire , et , s'a percevant
que tout un côlé de la grotte était embrasé,
elle prit la fuite.

C'est seulement au mois de juin de la
môme année que la conflagration souter-
raine fut découverte;il fut impossible de
l'éteindre. Aujourd'hui les flammes mena-
cent de se communi quer à la mine Pensyl-
vanie ; dans ce cas, les habitants de Pittslon
seraient réduits à évacuer la ville , car au-
cune puissance au monde ne pourrait l'em-
pêcher d'êlre détruite par le feu qui aurait
pénétré dans ses entrailles.

Lcs Iravaux du fort cuirassé de Mersey,
si important pour la déf ense àe LiverpooJ ,
sont presque complètement terminés. Quel-
ques-unes des plaques de cuirasses Construi-
tes par la maison Cammel , de Sheffield , ont
6ml de long, 3m85 de haut , 20 ceulimèlres
d'épaisseur, el p èsent £6 tonnes environ.

On a été forcé de construire des wagons
spéciaux pour lo franspoit de ces plaques
des chantiers Sheffield aux r 'ves de la
Mersey.

Le f ort a Ja forme d' un croissant PR! J,deux étages , et mesure 100 mèt- es de loLsur Hn.3 de prof ondeur du fSF, fJSIl y a dix casemates , quatre pour les canons '
six pour les hommes. B|

Les seules à poudre et à obus sont dansle sous-sol et communi quent avec les p £!d artillerie par de larges conduites ei. m -çomiwie qu, «mènent les munit ions jus-qu aux chariots. J

M. SOUSSKNS , Rédacteur.

Petite poftte

«wLP* " S ' la ter>'eslre. — Coucher snr lo

néh-flq SÎJTC2 
V0S "-,rtl'ves évasi°ns Par »*VKS2 nvIoz (les raisons p lausibles...

été Z i Xqu7ous 'sam- '•°,,s onUils
êtttf Pon&n» oï

8 l? n\̂ 0rt Poétique pont-0 re Constatons avec bonheur (,„,- le iài-.li , il™

Si V- 2W»*W» Votimologmetl
rt«m,! £.',., '. r -^ -v o u s  accuse réception nie-da.llo _Ltoiniee de savoir qu'exposition agricole
rt««.,î f ™  ei n'° %uu"-'s do cet acabit. Ca-deau ne lui sera pas moins cher.

¥ *H "' Cm a ^-(Jura). —l'riôre do ne pas ajouter
do lottreaux envois do manunerils. Devons payer
de fortes surtaxes.
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oiiLiuATiONS D'éTAT. Intérêt. Itemboumblei. OI-KHIIT

Fédérales , 1867 4 1(2 1870-1802 —
_ id. 1871 4 1)2 1877-1880 1011/2
Berne , 1881-61-66-74-76. . 4 1/2 1871-180O —
Fribourg, i. Hyp 4 112 1868-1880 —

id. Emprunt 1878 . . 4 1/2 1872-1880 —
«d. id. erarûti. 6 1881-1890 07

OBLIGATIONS DE CUKHIN DB
FKB

Oe
T

l . . . . : : : ;
. | | »•£••• Z

4 1(2 1881 1001/8
Ï2 . . 4 1 8  1884 071/2

« 1Î.W ' . . . 4 1 2  1882 891/2gftw» :-:; r au'K SS
LiI"° miUionB 

• 
. • : • <> .88.-1890 097/8

Vente «le Tourne, première igname,
A DES PRIX TRÈS MODIQUES

S'adresser à M""* limieliel, magasin de cigares, rue de Romont , ou à M. J. Scbueuw-
ly, Brasserie du Midi. (862)

% CHEZ TOUS LES LIBRAIRES f
L'ALMANACH

SUISSE FRANÇAISE |
Edité par l'imprimerie catholique suisse %

enrichi de nombreuses illustrations, contenant des faits émou- 
^vants de l'histoire contemporaine, des anecdotes édifiantes , une -̂

revue des principaux événements de l'année, l'indication exacte w»
§£ des foires et marchés, etc., etc. %
(SX l'KIX : 25 CENTIMES %

r̂ m̂m^^ ŝ^^ k̂^^^^^^^^^^^^^^

Vient île paraîtrelaiiwiis a wmw.
DE SAINT PAUL

of lrant ebaque jour it la médilalion des pieux fidèles un texte on l'antre des Epi très du
grand apôtre des nations et îles pensées propres à inculquer dans les intelligences Tim
portancede la presse catholique élevée à la di gnité d' un apostolat.

Ce calendrier donne les Saints du diocèse dans le môme ordre indiqué dans Y Almanaeh
cutholique de la Suisse française.

Une gravure 1res bien réussie de saint Paul , dessinée par M. Reichlen , noire excellenl
peintre fribourgeois , orne l'encadrement.

Toutes les familles calholiques aimeront à voir chez elles et a effeuiller au jour le jour
ce premier calendrier de Si-Paul sorti des presses de l'Imprimerie de SI-Paul à Fribourg.

PRIX:  I FR. 50 L'EXEMPLAIRE

ED vente à l ' Imprimerie calholique

ALMAUACHS ET AGENDA i
DE POCHE

pour l'année 1880

T 
contenant un modèle pour compte de caisse , les tableaux amtérôt  ct d escompte , S

le tableau comparatif des poids el mesures, les observations météorolog iques , le À
| cal endrier des saints , les foires el marchés , les autorités fédérales et cantonales , 2
T etc., elc. Impression de luxe et sur papier fin.

Prix de l'Agenda en peau, avec langette : 2 f r .  80, de l'Agenda cartonné 150, 
^W àe l'A genda sans couverture l f r .  ; de l'Agenda ordinaire en loile cirée 60 cent. , W

& cartonné 50 cenl . *?

**#***e*««e«**e*e*****o****+**+
VU-RU»

ACTIONS DK tWWK 
nomiualc

DEMANDé Banque de Bûlo . . . . 5000
Assoc. biinq. de Bulc . . 600_______ 
Banque comm. de Bâlo . 600
Banque hvn. do Bûlo . . 1000

— Compte d'Esc, de Baie . 20CO
— Banque f é d é r a l e . . . .  eoo
— Crédit argovien . . . .  too

100 Banque de Winterthour. 600
100 Crédit lucernois . . . . 600
95 Banque com. SchalTouae. 600

Crédit suisse 600
Banque d'Alsace-Lor. . ' 600

id. do Mulhouse . . 600
Crédit lyonnais 600

ACTIONS DK CU1-MIN B DE FEIl:

09 1/8 Central 500
01 Nord-Est 500
08 Gothard 500
96 lii f f h i  500
85T/8 Arth-Righi 500
03 Ouest , actions anciennes 500

id. dc priorité 500
905/8 Chominsdoter réunis. «00

CATHOLIQUE i

VE118K *tt*M'C,IlT OMtT DEMANDÉ PAY*
pooHS7S°/0

2600 7 — — _
200 4 50 558 3/1 655 —

entières 4 —  5121/2 5071/2 —
ld. 6 70 — — —
id. 6 — 2080 2050 —
ld. 4 — — 418 3/4 —
id. -1 — 600 400 —
id. 4 — 610 495 —
id. — 345 — -

id. 6 — 545 640 —
250 5 — 4871/2 485 —
250 C — 545 — —
250 8 — — — —

entières — 255 153 3/4 255
id. — 1001/4 105 107 1/2Î
300 C — 260 243 3/4 —

cnliôrcs 8 — 700 650
id. 0 — iso - —
id. — 03 3/1 911/1 —

125 — 385 8111/2 —

AGENCE D'AFFAIRES
Bureau de Procure

ROMONT

ATTENTION!
-A. vendre ou à. louei

le Café Sui sse
situé à la rue do Lausanne à Frib("ir6- '¦
trée immédiate. .,,

Les mises auront lieu au café de9 -Y j
des à Fribourg, le 1" décembre procha 111'
2 heures de l'après-midi . , , 

^Pour ultérieurs rensei gnements 81, .«i
ser a M. Alexandre Gendre, W
d'affaires à Fribourg. (.™l >

®=5*r Avis -**
A Messieurs les ecclésia9tiau

Messieurs les ecclésiastiques trouve r
toujours chez le soussigné un g''»"'1 je
de chapeaux , barrettes , ceinture s , elc-'
bonne qualité à un prix très modéré . fl| ,

LOUIM Kroug. Tailleur Porlf {t .Séiiii»l"rl\

Mois des ames du Pnrgaloiï*
A L'IMPRIMERIE CATHOLIQUE SUISSE'

If*l_.es merveilles divines «•fl» "̂ .Ames du purgatoire, par le P- G '
^signoli de la Compagnie de Jésus, oii'^.traduit librement de l'italien , sur W .i tt0

nière édition de Rome , et aiigfiie# 
^recueil de prières pour les morts, P "r. , ht*V. Postel , du clergé de Paris , clia 0.0" ,lfl iie

„r...n \,.a ,!.,..„„„ „.. lUA„,„_.:„ ' .«USlOUl»1' ,i M i i u i i i  , UUVICU1 U' i  I I H U H U^I U , U"*" .j ig »

apostoli que , etc. ; sixième édition, J*̂ 1 0.
soigneusement corrigée. Prix '.*r ' J

I M Purgatoire, par le P. ^'fte?,
Le Purgatoire par sain te Catherine de "

^publiés par lé P. Marcel Bouix de '« ..̂
pagnie de Jésus , édition augment é*3 J -

^aperçu sur l'Inst. des religieuses s»- |3
triées des âmes du Purgatoire ; 2° jp
doctrine du P de la Colombier 6 Ç^B. Pierre Le Fèvrc , sur le Purgato ire» , 

^t
H i qenn r.i nrnnniipA i inr  oninl  Rcri"" .«ill
mort de Gérard , son frère. — ^ifaflSnous devous p leurer nos chers d-c 

^Prix : iim
Ulauuel eoiuplet del» ̂ x °(Mt'

envers les fîmes du pui'g1*'" Jî*?'
par l'abbé P.-F Daude , ancien curé 0' 0
cèse de Chambéry. Prix : 1 ''" 

^
ILo cimetière au XJXro0 w^^V

o r i  n u i  I I I U I  uvo : ¦• n M I . I n c- , i M I .-B „ I ,
prondlaire aposloli que Prix : ;,

Î es consolntioits de 1» V'j, 4al
dans la perte des jj ei'souï1 * v |\li*3f
nous sont chères, par 1° c ,„e 1''°'
Louis Provana de Gollegno, ave?; »p,
graphie dé railleur. Pr's ' "0iei*"

Ij e dogme de la mort» s^ceiiX Qul
deurs, ses délices, dédtë ". .g apûS^
souffrent , par B. Gassiat, proiio 1"1 

^
r0it «**

lique , docteur en théologie et e,,
prjx : ̂ '

non.

BOURSE DE PIHIS
^

-*
_ ——— n^18 "Qy- AU COMPTAS^ —^*§

98 OC Consolide» . . • ' ul ^
SI 40 S 0/0 iM-nnçiiifl • • • . !„o •-¦

115 05 6 0/0 id. , - , • ¦ ' . ,05''
100 — Or.li Now-Vork . • ¦ 

1̂
107 50 Arecct U Londres . -

^ 
rS=1̂ '̂

A TEUU K 5.^
81 45 » O/o Froo-jids . ¦ • \ ,9 i»

115 45 5 0/0 W- • • • ¦ 
. «S 9"

70 45 6 o/o Itajtow -- • • ; . - -J
07 81 8 0/0 AnB'»19 ¦ • .jl '*

6 o/o Tore • • - • ,>¦*•*;
„., I K (I/O KlISSO 1877 • • • ...a* f*92 -I 5 0/o Knsso 877 . • ,8*T*
la 25 * oVo Antriclilon . • *27 f

8-J7 50 Banquesdo l'une. . • Jjg ft
807 60 Crédit L*yonnai8: . • J,« âj
670 -I Mobilier français . • • s5 -j

,000 - Crédit ioncicr . • • ,-, , *»
575 - Mobilier Eiimltuo i • •* . V*

^571 26 ¦Vlltrii:*»"'"' . . • # 6»5
Gazl'arisicn. . - •• • . #

C03 T6 Bue* '


